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ESR SEN En NRE: : 6 
(ot Revue Poliquê. 
Yadiprès huit jours de cette constitution: que la France vient de 
“donner, voici deja qrie tout semble suspendu dans la marche 
Ühstaffoires:de I'Krai. E' pourquoi P parce que les deux forces 
Pre pondetantes de cette constitution sunt en prêsence, la presi: 
Vaee rt l'asdembiée: nationsle, chacune se moavant. dans son 
Seve le, toutes deux independantes et sounveraines, Ceue situdtion 
Wl perilleneë, il fant-y chercher un remède; et.au-plas 1ôt: Mais 
keremède aù.est-il P.enrmmencest-on deja a:dire de tuutes: parts. 


„zgNede trouvons, neus; que loesqd'vn a laprêtention de.faire 
“Ne cónstitntiun, il nè faut pas da wunquer. dijen de pinata 


‘Kmstitution à revisers Sr etleiest:contestable, sur uit point, eld | 


iibnrestuble sar tons, Alorscen'estpar wie constitution, C'est 
We formule. : à AT: nn ; zr 3 Oe 
“Ear exemple, il peufräit: sè trouver des hommes politiqnes 
eni t que la difieuleedds eonflits dont on se plaint «ujourd hui 
Bent uon pas:e Vassemblee, mais à la presidence. Pourquoi une 
Meesidence, dirant-ils? Si l'assemblee est souveraiue, elle se 
Sllit. En effet, quand un veut de l'unite, il ne fut pas faire de 
Grla divergenee; quand on veut la pais, il ne faut pas creer la 
Gt&rre. La revision pourrait donc aller jusqu'ò ce degre de lo- 
8tqae.. Cette rèflexion est nécessaire pour montrer que: la.diffi- 
eältö. des confliis qu osiiprevoyait et qui s'est dejà manifestee, 
Ek twòs! graveet qr on ne la resvudra que par des expertien:s. 
‚An Faaipaë'Bnira sens doute par couprendre que la questin 
pouvbárest une.question essentietle à regter, si l'on veut. 
Wettre-fin qrelqne jour à.I'anarchie: morale et politique qui 
Ronge de-pays S1 l'assemblee qui a fuit la eonstitutiori est Hi pre- 
Wière à l'arrêter dans sa marche, il faut bien coùrlure qu'il ya 
hatpecig:e chuse de viciux; et puisqu'un a deje prononce le 
Wet de revision, n'y doitsan pas vuir l'aveu public-d’une im-. 
Besfection qui serait désastrease P ben 4 
teha:France ne demande-qu'a de-rclever ; mais à chacun de ses 
Els, un obstacle se montre: qui la fait rervomber sur elle- 
idd y » quinze joirs elle entrait.tu port; aujourd'hui la 
e au large; Non, il n'est pas possible qu une nation 
gtee, La France n'est pas destunèe à user sun genie 
Wltopies et des chimères; il faut quelle rentredans 
Brand Wk vrsies, et qu'elle emploie ses lurces a resoudre. Île. 
Red pr vane des temps modernes; la pratique de ia liberté 
Ee dikions Axes de-l'ordre. nn 
Pa Correspaudanaos dé Paris perlaient la semvine dernière: 
inie: d ames:d adenertae :M de Motaleum 

















is-adressèe De g.u0 
Aajosuerd' hui le mot de cetteenigme. El paraingqne lord Norinanby 
8 est tellenient compromis loes de Vetection de la presidener q'ie 
SQA sBjour: à Paris. n'est guere plas possible depurs lu Romina 
Uen'.de Lonis-Napotéun. Lord. Paluserston avait desigsrò lord. 
AWer, mais vn:avait égalentent fait à Paris des represen- 
ans pontre ce diplumate qui. avait laisse de tristes souve- 
TWEsÀ Madrid, C'est. dong à: cette cipranstance “qu'il faut at- 
or te retard qu éprouve In uaminatinm du ministrefran-. 
SMEÀ Londres. An reste, njante le cirnaspondaut parisien, il. 
28 hora de doute que Lonis-Napalésu.n'est guêr- porte à re- 
Wit entente cordiale qui, suivant búi, am’ afait qe häter Li 
Rle.dynastied’Orleans. — … … vn omt tert 
dem: 1 Toft possible que la première partie de obtte correspan-: 
hostile «© vraie, il se pourrait anssi que LouissNapoieon fût: 
a ed à l'entente cordiale, mais nous he-bautions adtnertre avec 
. e Teeputdant de la Gazette d’ Augesbourg qre Ventente eur. 
‘häté fa chute de la dynastie d'O leans. Nous eroyoné 
in € Natronál partage cette fois notre opinion. n 
“Piiis quelques jours la presse allemande s'vccupe des pré-, 
Paraufe de guerre que Lt Prusse fait en. ce. moment, Vuici- ce que 
Maon lisans.a cesujet dans une correspandance de Berlin, adres- 
Au Corsespondaat-de.Mambvirg : : Di 
„t La Prursse fait des preparatifs-de guerre, mais veut-elle pour 
ne s-gherre P Certainement men ‘Elle ne fait qne suivie ta” 
SSANE #Â tis pacem, para bellisin ; caf‘ je ne partageruatle:: 
in le Heux gti “pe tie } "Lotris: Näpölèdn, ” 
en 
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gsmeinert: à vouloie.lg guerre, ét | 
ommead' Eos à: Bevlina0a.eapre 
nitesde |’ Amtriche dane les nègigiarigne enrsd'Ltalie. 
be, afin de-nà pas-fuuruir và Lolrande-un; pretese 
la:gaerrs; car on ne sauait-dieditverit'que ht-Frans: 
Ö sons Louis:Napuléun, ne cherche pas: la grierre. Led: 
i haas sont parvenues ici de Paris, démgisrtent lès 
pacifignes de là majoritó des Frangais qui unt én le” 
\ôte'de la républigue, Sidone la Prusse fait des pré- 
Ce nes; pasen vue d'une guerre, mais seulement pobr 
„ne gerantie snffisante à la patrie communeet lui assurer 
9 à laqnellennegrande nation uniea droit de prôtendre.s » 


es, 


wgitle prup;e, at. q'1 
vei qpe prwsont, les 
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ses stek Ee En DEN Ee AE EL DT OMEN KOE Ad 
HBöthant ot hoùs.« * ions otts presse, noas n'’avons regu 4 
h Dí b Eje | | 
“WBqgerier de Franèe bi He 


en He Belgique ni gelni.dë,l'Allemagne,, 
K; Wessr es, amana enamnend en 
here: prenons àVinsattqne M. Donker Curtias; ministre: 
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‚le eo ute de Nesselrade a iuvite dapnièrement, Je 
ara mah Lint a ideen ovens: Pe 
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Les 686 suffrages se.sont divisés: dasaanière qtre M: te-Dr Wes- 
terheff a vbtenu 225 voix‚er U. Wo Fz Mees 133; les autres voix so 
sout portees sar differents autres carrdidats, Én sortequj'il faut 
recoupir à on nouveau seritin entre ees deux carididats qui ont 


be: Kä ig ze N 
‘Lundì dernier à l'occasion du nigreel an, une. grande soi- 
róe aeulieu chez Son Exc. le min&tre britannique prês notre 
cour. LL. AA, BR. Ie Prince et 13 Prisfeesse d'Orange y ont as- 
siste. Les ministres du Roi et les metmbres du corps diplonfati- 
que, ainsi qu'un graud ngpibre.de geppennages de distinctiou y 
etalent invites, ERS BA ns ne, AK Ek ö 


EE: 5 EET nl ner Per) ra fan Vit 5 d 

Arggonrd' hutpatmidi, lethêtmatuetrenfdiaten 2d, Orr. (be. R:y- 

Lervent d'est ëöntinue à réguer. rn Et Ae eed 
— La Meuse devant Rotterdam est gelée ; encore un óu deux 

hi el aten 

jours de fruid et l'on pourra passer da-rivière sur la glace. 


rêuni le plus de suffrages. 
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(CORABSP, PAR TIECUL. DU JOURNAL DE LA-HAYE.) (f) 
ek en Paris , °e janvier 1849. 
Vous l'avez dit avec raison, la Frante, peur retrouver le 
repos el reprendre sa place politigse en Kirope, doit ve recoh- 
concitier avec elle-mâme en : reconnaisaaut ‘frätnchement ses 
erreurs, et rassurer les autres Etats, en repudiant haurement les 
abeurdes et funestes doctrines de propagande revijlntiunnaire 
qai, depuis le 24 ferrier, sembtaient pour la, nation frangaise, 
deruir faire partie desorinais da droit des gens. 

Le gouvernentent actuel vient, du réste, de recevoir une non- 
velle preuve que le rêtablisseient mormentanò de l'ordre mate- 
Piel jie constitùe niutlement ax yeux deb Pabinets etrangers une 
garàupe suivante pour la securite e Ia paix a teuir des autres 
Erats. Vous savez que le gôneral Cavaigsiac avait, peu de temps. 
Après les òvenementsde juin, envoyè èn missiorra St-Peters- 
bourgde geuêral Le Flo, chârge d’dne tirissien aupròs de l'em- 
pereur Nicolas, Ii} parait- qe dacrueil grarieux gie fi: S. M. L. 
a lagen: du president du pouvoir execurif, a ète interprete à 
Paris deus un sens favorable a la republique et rome utrache- 
min ment vers la reconnai: sarge da vouvel ordrede choses po-, 
htique ctabli ici, On sesouvieni, en:effer, que quelqucuswrganes. 
du gouvernement rêvolutiongaige avaient donne a enteudre, il 
y a quelques semaines, que lempgereur Nicolas, ptait-dans les 
merlleures dispugitions, puur. lastepnbligae une: et indis isìbte, 
L'erreur n'a.pas eta de Iougue Hurea, Jespnisvous assurer q'ie 

geueral Le 
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ik td zach 98 
missian à St-Petersbourg n'avait ete que d'apporteräà S. M.L. 
une lettre du sóneral Cavaignac, en repanse a velle par lag:reile 
V'empereur avait felicite le general, aust que S, M. l'avait fait 





receininent à l'agord des generaux: Windischgrä:z et deila- 


ehich, ear V'energie et le tasent aveg lesquels ;t, avait combattu 
et domupté Vansr: hie dans les sanglantes juurnees de juin. M. de 
Nesselrode a ajonte que de.cet echange de courtuisies tout. 


individaeltes, ul yavaitfoin eneorea un.retabiiss-ment des an=- 


ciens. rapports internatinnaux entre lesdoux Erats, ratablisse:; 
‘ment qui depeundrait d'un retont de ba part'de la France vers uti: 


ordre d'idèes autres que celles 

mois la politiqne exterieure de te Aaen Aen de 
Je tous garanuisla vèrite dâ ceFt Gri en révófe on antr, 
incunnö jusqu'iei, c'öst d-dire leg coitipliments adresgês par: 
V'eiperenr Nicolas an general Cavaiguar pour„avoie. ecrasê 
Ainaurrection parisienne, Vous craapreust V'etrange-pinbarras- 
dans leqriel se sont trouves jetes ‚les anciens redacteurs du Na-: 
tional, a la reception de cette lettre, qui etait fa Fondamnation la 

plas ironiqueet la plns couiplète:dernwited:tes imjurds dont ces 
Wèksieurs avaient, pendant dis hiritank Honors F uroreme cha- 
qre' fois qu'il venait de faire che \bf'tänk Vititeròl de l'ordre 


EN: aväient ‘dirige” depuis dix: 
ï 4 s: 5 … “ … er , 


sueïal ‚he plus vi moins drie cé.qiú”ilskvaïent ete obliges, eur, 


de faire à Paris., Voila pourquoi OB, a, ipgse silence au senti- 
angnt‚d'un jpete.ntgiei. que cette, lsktff-avalt, provoqnê et que 
l'on a prefere en faire un mystòreplutôt;qur-de 8 exposer aux, 
sungleats suvoasiesque ee prbpiaakidn ck! provoqnês a le fois et 
chèr-dewFapukbinaios ebtsgeé ol cieslee amis de | ordre pablic, - 
skascauge der |á'deminsiun géWefets Mat tte ille fait ronjonrs te 
sujet des couversatiuns et occuipe (9ûs lesesprits, Oa dit 
dé Mar levitle n' avait pastor MEER Te oninte Niensifkerke, 
cunnu ehez vous par lé'dhefà aqui 
hats dBi eail annie IL dur 

ve Sentorera titie ki Ie ane 2% 
‘page avie.oej/e, nombng 100, # 


kon caractère honorable, de eerapli" lee fonctions dont te prési- 
dent vonlait l'investir, On dit» d’ arrautre cÔte, qe M. de Matle- 
villé voulait faire mommee-nusfbndtions de prefet và honime 
connu dâus tout Pams par dee bäiutf:iór Outes , ses uiille et ane en- 
tregirises industrietles, qui ávaïdet Noujours éuind ceut qui s'y 
ètaïent laisse entPainer,  C 5, vos Pe Dn 
!_ „Mais ej mes renseigngmgnts spat eFarls,, spiel les ciropnstan- 
‘cen qui auraient amen@ des Jap slong. 
Bixie ene oep verige peet Pad su abs op tide 
„Il ys arquelqnes joars, M‚- Louts- Napsdéor- Bonaparte anrait 


eha dishes boude le t4res; Hous 


\proriedt diase ionigalaritú siasude wende’ 
k rovesidprsted? 





aans. 
"gu'etle ne so renauvettera plus, 


E EES 

5 A sek} 
il 8 Or : ; 
hae Et ie 


Eoritiëtihent, dit. du, 












johpanttestpanenike dat skeonse deure 
‘plesfeuteet do 
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wmeat aux besvins de la consommatjan. … 


‘ 







Ee Veplhid des parties uffertes dûrent être retirés ; 
‘Commerce les retint au-marché pendarft six 
‘wen:e. Íl n'y eut d'abord aucune uffre et ce n'est qu'au mois de 


gie M.: 


AKE RAE APT REE 
q it örhe TaTigide'du.pá- 
Titietu da diresteur des musèes, 

eit Ate. 4 wmaadee par. a ‘faassile: 
‘Bongparte. Mais etail-celá an, matif pour repausser un artiste, 
d' ug:talens, reconna et-digna en! oulse, pir.aa position sociale et 


úe, MÁiieyilla, et, 








verbalemént deinande à B de Muldebitberemindseredertihtärienr, 
lesdessiers des affaires de' Boutngrie et beken ‘Ce minis- 
tre aurait rôpondu qu'il lui òtàìt Ífpussilste'de Jes dinner, Ela ' 
En Wet 1 bettit ibbisdenind « A EEE ELLE NETTEN: 

' Hi $ hors d 
if! «1! Ehaurvevangte tear tld sious dbt Barberve'ti's pês permis 
Karellenardt dans notre aptelen d’hier, aernenmteee re vourd. 


Mthate etoptout Jon de, sroire 
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BURKAU PUUR L'A SONNENGNT 
ANNONCES, … 


® Chez M. van Weelden ,„librairW 
et chez les Héritiers Doorma 
braires, Lage Pooten, & La Hap& 
Les lettres et paquets doivent être 
envoyés à la direction franc de port 
conversation n'aurait pas eu d'antre suite. Mais, avant. hier. M. 
de Malieville auraitreqgu ane lettre dont 'deúx ‘phrases éfaient 
cungues a’'peu pres en‘ces termes : Dt ne, 
"el est etunnant, monsieur te ministre, que vons ne m'ayet 
pas encore envoyò les pièces qu= je vons ai dlemandees.. … Cve 
ehuses-la se faisairat ainsi sous Louis-Philippe, J entends et je 
prétends q'r’1l en suit encore de-mê ue de cetemps-ci.n | 
ML. de Matleville aurait porte cette lettre êtraùnge àu conseil des 
ministres qui tus, sans exception, auraierit dëpose ansaiiôt leurs 
demtssions. Sur deserplicstiuns du president de ta repibiig're, 
MM.de Maileville et Bixio auraient senls persiste dans leur'reio= 
butiorr de retraite, ke, dek hk: hs 
Les dossiers qe M‚ Louts-Napsléon Binn paste tient à avoik 
non-senlemerit les pidces. judittaires qui 
Miis edcore ‘ga correspoid inde avea diverses 
















Pe” dkidileh err; 


persorinbs depriis l'affrire de Strasbuurgjusq1'au 24 förrier, et 


tous les rappors de deux agents de police qae Louis Pailippe 
avait attaches aux tronsses de MU, Louis-Napuieon, èt qùi reu- 
daient compte de ses moindres actions. ee ee, 

U n'est grêre póssible que le suUreau ministre de Vintérieur! 
puisse, plus que l'ancien, satisfaire M. Bonaparte; car tuntês 


las’ pièces sout placeës, assurest-on, dans un double coffee en, 


fer, enferme lui-niême dans une armoire. sc-lide par doub!e 
serrure, dont une seule clé est au mtiuistere dé l'interieur et la’ 
secunde dans les mains d'ane autrèantorité. ze ki 
M. Louis-Napoleua Bonaparte, en insistant ainsi qu'il l'a 
fait pour obtenir-la remise des dossiers de l'affrire de Boutogne, 
vontait surtout, dit-on, s'éclaicer sar la part qr’ auraient prise 
certains pefsonnages politiques aux provocalfons indirecten qui’ 
auraient decide lex pêdition de Boulogne, ne 
Vous saver qu'a lepbque de'ébtte expedition, M. Thiers était 
prêsident du cunseil des ministreset qu'en debarquant en Fran- 
ee, ML. Lonis Bonaparte nomma M. Thiers chef du cabinet gil 
se proposait-de créer en cas desnocòs.  - GE El 
On prôtend que le dossier de cette affsire contient la preuve 
que M. Thiers, en feignant d'ôire partisan du prince Louis, 
n'avait joué ce jen q'ie pour tendre an pióge à celui=ci et le: 
mettre ainsi au pou voir de'Louis-Philippe. Ae 
Be ? mmm | OO Ae 
“Revae annuelle da marché d'Amsterdam, 
m Poun L'aanér 1848, Nb 
L'année qui vient de s'éconler a été signalée ‘par un grand 
nombrè d’ impurtants &vénemeuts politiques survenus successie? 
vement et a l'impreru.et-qgeiont reagi sur les bänsactions conse. 
mercialan:d'une manière defavorabie; lá Boi mce eâ “a dte” 


ie prit de spóculation , 
icteesis stepper drortentsieerktelstok KW roudrindhie! 
ementde'l'annte, les- transactions ont érê' 





“ 

pe Ren 
longueùr de l'hiver, de sarte qu'elles se’ börnêrent exclusive. 

Cart: En janvier les ventes furenttimitées anx striets besoins 
journaliers et le Java-bon ord. se trouvait difficilement à cef & 
dpüque átredessoüsde 20 ej toiréfwis Ge pris ne pouvait s' abtente - 
pour des parties inipbttiëlres En février, la Sociöte de commerce 
aufongäiës ventes du printemps consistant en 497,577. balies 
Java, dunt 75.598 balles retirees aux ventes d'automne 1847: 
‘Leresútrar de ces ventes, qui enrent lieu'suns H inflitence des 
evênements poltiq ves, Éat très defavorabie; de 4,906 tots 1,307 
séülemeni trouvòrent preneurs, A V'eserption des besoins pour 
Ja cousammalion interieure, il n'y eut aucun ordre et tes trois 
la Societe de 
seinaines apres la 


juin que 90,000 balles frrent acowlees par. inserijhonraveo fe 
reduction de prix de 2-c., et'la-svereté abnonga eu même tems 
qieles 2,700 lots encore invendus rest raientan ‘mäáfche aar 
mèmes prix, mais pas en quanfitès muindresde 5:0)0 billes. . 

Apres ta deciston prise par la 'Súciérë de reaiiser ä'plus has 
prix, il se manifesta une deinde animée pour les besoins et 
lun realisa sucressivement 42,000 balles, une amelioratien 
patente de prix nesedèclara tontefuis pas; les transaetions con- 
tinnèrent pendant! quelque temps encore aux mômes prix; mais 
‚a ‘mesure qe les besoins dimingèrent et que le choix des assar- 
tisseitents se restreighit, il devint' plas difioila de nouer des: 
‘affaires puur. desqaantitós de 5.000 balles- aù: moins; Aa mois 
‘d'avû!, le.marche resta caltne, seutenient il subsista de là de- 


aande ponr le Java ord. à 17 c., mais. come iln'y en avait 


1 


iplus guêrèr pèrmi tes lots retires restaú}s, les transactiaggse 
‘bornèreni à quelqaes lats anejens qr etaienkencare.an omsthò 


‘a ces prix. La dernière vente de. ln Syciee.de cammanreg lieu 

le 81 juillet ; elle (ut de 8,630 baltes. Après cette gpoaste. Ul n'y. 
eut plus d'accasian d'achat par inscription, et, dès ie tendemain, 

la Soriète annonga ses ventes d'autumne, compfenant 490,845 

balies, y compris les parties retirdes et, nog fäalisees des ventes 

da printemps. Ges qu -D'ités etant intérigufesà colles que l'on 
attendait generalemeat, il eu résulta,gdë les detenteurs se raf= 
fermì ent et ne voulurent réâliser.g4.» des prix plus âlevas: Je 
Gheribon bon ord. se trousait aloss;difficilement an-dessous de 
N8 €. ;-la demande resta neanmeig® insignifianie. dane l'uitenre 
des ventes de septembre. La Saisté n'y manifrsta aulte dispo- 
sinion à v.-ndre à la baìssez ijd ensuivait qe dans la sinte tene. 
ien Ie Sseprembre, il.ne Gyffbalise que 1341 lots erdpf'ìl y en eat 
1283 retires, tandis qo!ANterdam, le 7 seprgatbre, il o'y.ont 






que 300 lors de retigég sur 2,102 ex pass aus GAhÒres, „ns, ; 
_… Geuèdifferenoadagste resuitat enire Amsifi am el Read, 


où4’on pays mómepour quelques numerest/ cent an, dâgousden 
taxations, fut surtont attribnee.à cette girebnstance qjedenaches 
tears n’ayant, pp S'approvisiopuer aux; pris aùaquale ie etaigt. 
espêré voir ls aociet còder, dureot remplir Soroómant.à Rops 


Vrdemleg ordres passós pour la consommation et qui étaient 


Testé Serbie É ak 
NÀ dethougg:7f loté'farent retirés, de sorte qu”il fut réalisò 
„en «gut aux ventes d’automne 332,900 balles et retiré 166,845 


aux prix eontrairement # tous les aulres articiës; la peu d'im- | see drapenax ot dans see programmas ; jusqu'à ce jour, elle,u'a engasaú qus 
portatigns qui.n eu hieu se composait | man vafses galke-Den. Bes décombres, elle n'a erêé que des déficits. B 
propses à lex port joni Lescuisddes Endes-Orientales, Be gale, |. » Jusqu'à ce jour, eafin , la révolution de février n°N té pour la nation 
Calcuttg, Madras, Bombay, etc, ont trouvé un asser bon place- | qu'une halte dans le sable, dans un sable monvant , stérile , déjà marquê 
aans Die érieur par suite des bas prix, auxquels il geste peù de taches sanglantes. Puisse-t-elle da moins changer cette année, puisse- 
de parties disponibies. … le ht ne dre hd les républicains rouges, unc halte dans 

Les cpirsda pays, gquoïqteayant partagé la défavenr géoórale, wenn aen 
ant tropvó placement detemgsen temps pour lexportation , | 
provogage.par lesBucwatidns;diancien gppeowisiophements’est 

ainsi âpnisé qp genndejpantie. Ba 
pour \'Angletefre sont presque épuisés, de môme que les veanx 
secs, invendables au commeucement de l'année et qui ont été 
‘reeherchós & des prix én 'Hausse soutenue pour V'exportation, 
vers la fin de l'année, 

Les dhevaùx stationnaires. En peaux de moutons et de veanx 
du Danemarek, nous avons en quelques arrivages directe quí se 
surit premptement écoulós. 

Les cornes du Brésil ont êtí de même que l'année derniëte, 
delaissées. Il reste sur place environ 100,000 pièces Buènas- 
Ayres et Brésil d'anciennes importations, 2,500 eornes de buffles 


 “Apròs les ventes, Je marché se raffermit et il en résulta que 
el septembre la-Saciets put réaliser par inseriptian 92,000 
belles dont 74,000 aux prix de la "vente et £8,000 #.1/2 cent 
au*dessne. Il subsista dela demande ‘pendant quekgges jours 
poor, diffrents nnméros ct le Java grdinaire était rp même À 
Fiat fnais plas tard la demande-secafnia beätcoup, par süite 
Stout du’ inanqae des numêros les plus recherchés. Les 
‘fransactions restèrent ainsì insignifiantes, juúsqn'a ce qu'an 
cummencement da mois de décembre, la Societe de commerce 
réalisa tout ee qui lui restait des parties retirées, soit 23,000 
balles 4 17 1/2, 18 et 18 1/2e. Ges ventes importantes n'ont 
toutefois pas provoqué nae amélioration dans tes prix, et com- 
we elles ont ponrvu largement ans besoins existants, la demapde 
éontinua à faire defam et le marchè s'est maintenu dans un êtat 
de foiblesse jusqu'a la fin delannée, malgre la fermete des 
prix. Le Sumaira a òté constamment rare et s'ést par suite sou- | se sont vendues dans la dernière vente: publique à: Dr — Les ì 
tenudel5al8e. | carnes de vaches du pays se sent coütentkent venduen pour ‚Yacatan eependant , les Indiens eommencent à recaler devant 
“_En cafés des Indes oecidentales, les transactions ont égale- | l'exportation quciqu'à des prix stationnaîres. 777" | les-carabines des volontaires américains, et il paraît que-le chef 
anént êlé peu importantes; il gna ètê de mÔmedau reste desarri- | A nneemmmemmseneesnmerememmmnm __” | des Indiensademandelafais. Dhn 
Tages. k EE Chronique commerciale. Pour faire pendant à ces tristes nouvelles, tes journaux des 
““ Au mois d'avril il est arrivé ane cargaison de 2400 balles Apergus aur les ezistenees de zucre et café zur les siz principauz mar- Etats-Unis nous dounent delles de leur pays. Là, an contraire, 
Brésil, par le, Triton, qui a eté offerte, aux ensheres le. mois-ani- ehâa d'Burope àù 1e d-cêinbre des années suivantes: toutannonoe «ne prosperité mouie „nn dezeloppemeutddakió- 


» 





‚_ _Kons complétoos anjdsed'hui les nouvelles de presque tout 
wenusigraspourd’expogtatiop de continent.de V'Ameriqua, Ges nouvelles, en ce qui concerne 
l'Amérique du Sad, sont loin d'être satisfaisantes. 

Au Chili (29 septembre), les affaires sont nulles, et la querelle 
engagée avec Buenos-Ayres à propos des frontières des deux 
êtats a pris un ceractère alarmant. La république argentine est 
encore menaeée d'une nouvelle guerse du côté du Paraguay ; le 
gouvernement de ce dernier pays a chassé par la force les sujets 
argentins qui s'ètaient établis sar l'île d’Apipe dans le Parana ; 
de telle sorte qu'anjourd’hui Rosas est en gnerre avec tons ses 
voisins sans exeeption, et avec les deux plus grandes puissances 
de \'Enrope. 

Au Mexique, la situation ne fait qu'empirer; dans l'Etat de 


















Yant, mais parsuitedu peu de demande, presqu'en!ièrement 4 sbahr. nergie, nationale qre.rien ne.semble devoir arrêier, une con- 
retirée de 18 à ZI c. Á cette époqne il arriva encore 2700 balles 4845, zeen 1847. teng fance dans Vavenir et une conscience da bonhear présent qui 
par Herman Daniel, et en juuilet 3,000 par Bydra. _ Au mois Hollande, (1® main) 86,00 og 10.000 | 455,00 85 oo peuvent faire ej à tous his autres pepe ie la terre, La le 
wf Wi balles Brésil re oen bn ai x gobo de F srivers,' (2*mâin) pend 140000 „53000 3 090 he Ee eerd teen C Dn eld An ded 4 un a 
â c., eten septembre 2200 balles furept :wendaes à | Hambourg — 1106800: «110, 205010 _ 180,000 | et persinne sur le vastéterritvire de I'Union neserblesongerqu 
prix ron liëc apres nvuit did reti veen aux enchèresde 15 1/2 | Trieste pn 110,600. —  125,000 175,000 124,000 | ve changement puisse:amener la plus légère Dâettnkatien: ri 
à 161/2c., et depuis tout ce quise trouvaitsur place s'est écoule Hêvze aal ie eeN : haan 0 reux paps, ok tout le monde croit à la toute-puissance de la loi et 
eourammieût. Eee e gene ek TE46,000 538.000 723.000 642 000 | sait la respecter ! Bien qe opinion sache gre au gouvernement 
"En Cafés'Surinam il a êté importé deux cargaisons dansl!ar- | Angleterre 250,5:0  1,126,000. 2,219,000 2.237.000 | quis en va de tout eequ'il a fait pour als commune pas 
jöre saison, qui vat été en partie vendues, soit aus enchères. Gh 5 an ee Lm | grie, c'est avre une joie qui tient presquedel’ivresse qu'on sejette 
soit de jens kzie de 18 1/2 à ze. n hpnl hen A déduire Ra ht K so 1,94,000. 2,947,000  2,389,000 | „devant du ittieou eenden: La Tuslormaie: belas 
rivé ùuë cargaison qui a ete en partie venduede 181/2433c.;| cre col en Augleterre 819500  676,000 4,498,000 _1,531.000 | drtaur Etats-Unis, semble s'àtre emparee de toate la nation. 
on attend pour réaliser le solde f'ouverture de la navigation, Ii N ee ee en ee | Les jourgaax ontenvironné le generat Taylor d'un cercle d'ob- 
est encore attendu journellement une cargaison. 8 ‚|:Totalduencreátrang. 877,000 988,00: 1:48,000 1,858;000 | servateurs qri publient ses moindres actions par les mille voix 
‘Voicì l'état comparatif des tmpurtattons de cette anne COM, as cavú. 1846, aan ig, se de la prove Ga jouraat:de New-York annonce ga il a hä seùl, 
paréës aux quatre pracêdentes, de même que le stock au 31 dé- ee pb wit kg mt, | tvoystrois de-spa ródacteurs nvec mission de s'étabiie aux 
cémibre, °° Hollande „(1% main) 60,00 601,000 _ 4419,000 _ 445,0u6 | environsde Bâton-Roige, ls proprieiò dt general. près de la 
Anronrarioge. Paortsjaga. | Anvers, :(Rermain) Tdi oon” — _15,000 429,400 158,00) / N ravelle-Orleans, et de nele quitter qr’ apròs qu'ilsera venu 
Belties: Bqnes. Balies. Hambourg, end pete pen eed en ed prendre possession du gouvernement « Washingtoa. 
a ri Kres ane Ee rd re, ld me Roo ’ 2 pd Eed 54,00 _ «Le brave general ne pent plus faire ua pas qu'il ne voie der 
“4846. 0... 89474 14 416.335 | Angleterrn, — 420,000 áok,000 296.000 410,000 | heg re slaielad prep En sa raneontre pour venir le feli- 
1847, . 500,855 136 234,000 ns ne ame en me | citer. L'autre jour, ses affrirês. privees l'ont contraint à faire, 
1848. 417,454 867 _ _166,843  _ ‘%etal. .1,286,000 1,01,008 1,117,000 1,297,000 | one courte visite la Nonvelle-Orlèans, st Dieu-enit les-demuas- 
‚ Veici ta cote des prix om ce moment, comparée à celle de l'en dernier à la, Bte : E : ee Ei tratiens dont il a ete l'objet. Quelquessunes orit étô an meias 
‘mâme épeque: 1a48, sen. 1846. Er Au S1-décembre 1845, teelde le marine marchande belge singulières. Une: fois, il a vu l'hôtel Saint-Ghartas, où il était 
Java ordinair. . . , 18 à— 20 à20 191,2 à 20 était de #88 navires. It estanjourd'hui de 151 soit 15de pins. ba | descendu, pris en qreigque sorte d'assant par une multitude qui 


» groenach.en gr . 181,22 27 20 1/2» 25 1,2 20 1,2 » 27 marine marchande » acquis 8 nouveaux navires, maisdeux an- | venait Ini demander, von pasun speech, mais de «ontoir bien 











» lands: £ Sei, 19 442 5 20 MH » 22 1/2-20 1,3 » 23 tres -se sant: perdus dans le courant de l'année et un est en demmoe répêter devant ellesun fanseijx mot de 1e bataille-de- Baere Vista : 
el dre EK ae bi er 2 de ne jd a lition. Gette augmentation -provient : A little more grape, eapbäin Brugg (un-perit peu plùs de «ritratite, 
‚» hoo Keel. 8 1 37 »29 7 228 30. »35 _H, Dece que huit navires nouveeur ont été laneës en 1848; oapitaine Bragg jp Uwewutre fuis,c'est une compagnie d' artillerie * 
“j bruin... «’. 80 238 34 #38 33 »45 3: Deee que neuf: naties étrangers ont Ôté nationalisés dans | qui arrive avec zes pièces dans le jardin. de I'hôtel eteré 

Sumatra. . 1612319 17 #18. 16 1/2 2 161,3 | le courant de la même années —-: — 5 TY | interaxiaable salve pendant toat lestmign gie: dupe: bósdiner 4 


„Cuvans KE GOREEE: Lee importations en toutes dortes de"cuire „se sont -élstées 
ap 1848 à enziron 110,604 pièces, savoir: … ee, 


‚(De provenance directe.) 


Budnonhyrse st Montevideg bepvfe ek vaohoe-eéchés. Ear. 10450 pldces, 


7 dem ealés frais. ‚ee e . » ee » 5 464. A 
Wio-Grande sees. . . « . «es «ee B 8,154 2 
Suriname eeBis' frais, sd. eb “620 ' » 
Widagascarsaumurós …. » - > etves e CD BOM B 
7 ‘ :peauz de bpucs st de. châvre. 26,530.: « doei Bn 
dé ade Java sec el saumurd. « . … «ss e, #. 58089 a, 
set Carabouw . » .. - 1,364 ‚» 


Ce lpha parte d Europe et d'Anglterng) 
Fmdes-oed, dts, b,sécs adlóssocsetsaum. . .  » ‚288 » 
ev Fdem- salée ie, « edet er De Eeen s f95Â ó | 
Bang: ‚: Galoutte „Madzae: ot autres sorten doe Indes- GEEN 





verientslas (en pequois.efen;balled.:. …. . » 2903 » 
; Hi En no ettante btk et e ie Eg gren : 
a in Rae. 110,604 pièces. 
eta Mepbdite ou traniik C°: UC “3,000 » 
dn in ne? SE 
en u. … Eee EN | z,G04 iéces: 
Ee „Hoch au 1 dégembrattt. zot ee 
R ee 
En là ste ‘Lotal. . . » “RAAR plâcos. 
vihe stack an 1%.jawsien 1949 se compose comme suit: eN 
ed ations directes. Mi 5 


‚… ‘Buv. : 3,550 pièces. 
1,087 > 
> 11053 » 
Impestaltons indirectee. 
“ Hides-Oooid, secobtealós stc1-" + Env. 3,576 pièces. 
ridi-O. , Bang. , Calc. Afrig: sèdeit op '40,000 ‘» ik 14,88% * »: 


wan. ; : rde 
zadons Aven on Ae: 

EBARDPUR. ene are on 
Jara Bebe Wo et is 
at en : 


| 15690. piâcen, 






eee NG 4478. e 
5 et A : DARE 
A Ke tal, . 545 pièces, 
Des teprtn done 1 igek oa 19 Je vier: ù on dernières an éen offrent 
bgpalbenhratrautdants r BE gen at ee ttid Te re en tE fre; 
ee! Janpordations. We Moekan 1 janvier. 
ol0M ons Biden MS. AOpen. 
Be; er RD kel u * Ì tj, Oer: 48,694 : 
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“hes importations ‘pefident V'année beote, yrcigne ofTrant 
dus tenor ensemble ùrië dishidhhion majenre std cöTte de T'annbe 
peseäs; ne prêsentent- fléanriiltis: pas une réÄUiion en ce qui 
Conede des iraportations direétel, er l'on’ attend düdore pour Ae 
printeropd’ Pimsieurs-navires ‘de’ Bäenos-Ayres el Wroidré qa. 
donneront de Yoeriritd au marché, égni est ana} assorti èn ce ik zl 


abus, ‘En ce qui etmeerne 1a'roarcko'de'eet article, lès seit hit: | 
été vesten ment dM Haïsse, Pirconstänsë due six CVENinténis 


poliignesiEoatefois, verta fin de |'antiée léx prix se sort'ün pete 
vafferiirig et #6 Bont mine éliorés pour qWlijues articles. b'ôes, 


merel Hi ortt profikb dode AVitinges. :_ 


“Rmodjrs Fava levirpokratidiedirectes ont anglienté. de 2 | 
yrès 


errmafgrdttadifioa lee dla vene Fopinidn s'ebtaihöliorée a 
les Ventes Brindslpr inetiprion des verses partiësWgües par la: 
Socibre! Hel weronherke, veritès Wútsraont faités-odtkanniert ; 
anekyias'ordres ans id pour l'etptmlik sont verwd'vdrdi ld’ fit’ 
de: F'ánnëé yrovogtrer ne handse et’ beäteon pde fefrhdtë pour 
des guirs iögeers nas beo baffles lóurds se io Bien soutenus Grant 







[:sitnation provisoire, Les chlaïnités publ 
[:Nimites, de gouffre da deficit se brèits 






‚pente or 
‚chaque jour dissipe: 
qui dèguesans cessa a 


we 
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3. Dece qu’ uri navire (Bernard), on 
eaux de l'intérieur, viè 


mer. kf 


EN 





E' Assemblde-naticnù 
une revue: r 


que dix aneées nöus séparent dpd 


»Ou’on dise maintenant quels sont les bienfaits et les progrès ap- 
porie ple EB Sevelarion, les idées qu'elle a fait jaülic, les Bonate 
"thd en lumière; qu'on nous dise“quelles économies dans hotte’ 
‚ quelle activité dans l'industrie et le‘eommerce, quellès aitiëliörd- 
tions dans-les gervices publics, quel ‘bien-être“dans les-chasses laborienses 
“nou lui devons ; qu’on-nous dise ee qu'elle adonnú à'la kberté, à la léga- 
hité,à la masale.publiques- qu'on nous,dise: ce que ini doit la: prospézité à 
V'intérieor, ce que bui doit I'honneur.de.lg:Brance à l'étwanger! 
a Nous avqna Panarghie dans Iesidóes , le dénonragement dans la na- 
tine; gens, aaauy les plus ecnellea prjvafiops 
es classes paurres ; nog drte. 
nt ferméés , Jes, 


tion, la paralysie.dans les affaires; 
dans les families, la plas affreuse misère dans 
‘sónt condamnés à Pirpuissance ou à lezil $ 
raagasins sent à louér. Nous avons perdu'à] k Ê 
et aú dehors tous Ies cabinets noustraitent avec d isvet‘hodh'e darb- 
ment À la politiqae d'isbljabent, 47: <: d deden 
Ona tonebe à-tout'et Pon wa rien: gné 
été epnmstnuiton a ouvert da porte: tbutes 
Sf tipmg, et, Pon:n'a pa inaugurit weedrolweon 
|reemerentilae … 2 


„igerhendeba 


a 


ans chaque veuveau pouvor, 


ol eg 


il nous semble 


évries. 
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en heet ds Ad ef Dn î E 4 

‚ [aucun pouvoir n°& pu rf rar ler de seek ge liv 
EE oe Gamal dingertijndeel herre k 
pabliijdes 


ge ae pongoich. gechle,impuissang 
elle. (nneste ded 0 daa la Magistralure , dans \'ar- 
4 ge 
id 


Ke 


Aonjgars la scher ager des sifletg, avpodes huées. 
ED denn lijnen chaque. nouvelle tape de este 
déglarable péerorle, ha, ptgon.a, toouméle- mda porlaise, Ja. mdeneMaligtvee 
Tewendenes causes d' RANGE ee OO 

‚ mÄusqu'á ce jeue Ja révolatien-a'a:tenu aucune 
peutencst semeucteselle 


ter 
DE ke } 
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Er moié, on veirddké va, 
de dadserde dechtdemee post bauatis, 0 ! 
Daas chaqae acte de cette pitoyable piëce politique devenue tour dà. 
ene eemme gj be di ait honpdbes, ene konkldiesves 
aven Gouin Blangutenekares-agen Fietst ein dEape oven dedru. Ballin, ve, 
tragédis, avpeCavaigene zou a va jusgedel logs, les. anleums sbandonpss: 


ieaver 


de ses. 


aviguant autrefois dans les 
t'd'âtre armó-pour la navágation sur 


Phblie suis ‘Iá-date: du S4-decemkre' 
Ötróspective dos &rónensents qui ont ew Reu'én 
|-France pendant Fännee 1848, Foici cet article : 
*_€Nous veici arrivés à une date solennalle dans Î'ère révolutionnaire, 

» Au milien de ec long tóvage mêlé de tant d'épisodes, de tant d'aeci- 
| dents, il nous est:brer difficile de résister an dúdir de jeteruú regard-en 
arrière, En consultant les: impressions que neus ont |ai 
jours de cette commolion- sociales: ) 
les premières volées du. tocsin révornsionegire Bust 
les honimes, les gouvgrmagegtse gep 1e Sèrapdte 2.dfvarés, 


les asines. sont ferméén. 
intérieur plas de’ dis bjllidrds, 
ri on etputdbranté-et- tien p'a 
lea théories,à toutes. les. ambi: 


nous suhissens.ineore 


une 

artteben à Inrs dernières’ 
p Plúis en plhië ; nous suivons úmo' 
qui wous conduit infailfiblesier? à la banqnerente triste. bilan;dont 
Hactif. at gros lourderneht te: passif, Triste présonti- 
u lendanmoin la genace d'un-neuveau: danger. peur. la 
cité, d'nernogvelle insurreotian daon In sockétél . ea 
ch nge: quels déplarabies. 


r ‚ dans leszervices. gpúblics , dasis toutes les administra{tops des provin- 
eësí Gide El esenbes aites aù pays! depeorn: 
dées sux principes de.décomposition socialet 

"Was ehragut page! We: órflie Grist" Wistóire: de 

. qa Ee voouvdtiie d'abun, 

aasipikótait fa v6im Biesen Grandes tannerieë Biis'approviibi kt 
vet nk or reid 


quelies concessions accòr- 


gaées les ip res 
duit hier. 
inie zippietaat Jes faite, 
tl nous semble 


Garrdet, oee pardle 


promeases sù poser, 







































génóral. Nous n'en Ánirions passi nds voulions citer tontes les 
anecdotes qui remplissent les jonrnaux amêricains sur le compte 
du Old Man, du Whitehead, du Rough and Ready, du vigan, dé. 


aester biaer se ved edngdki gen. Pr ee EE 


ane plas large place que dans bien d'autres pays, Aossi-y-aete: 


permentde prospèrité et-d’ énergie merveildenr. 


Jesestor. chen les grandes nations europeennes, les gouvernomeuksiek 
‘Ils étaient forcés alors de livrer à.ceuz quileur 
nes, des péchca, én garantie du payement des intérêts et du rerabou 


‘donner ans créanciers Ìa perception de diverses bratehes. 


Pinstitution connne sous le nom de. . 
duiten erreur plus d'un éeonomiste: sur. la zérjtable nature de eeh établisse- 


slette eùt élácent fois p} 


V'arcêter dana la voie des Eemprunts, devant l'opposition des parlementé 


gaêtapratigus, wo: mmol, dé- Vezeessive ráre des'capitauz., et le peu de confiance dt d 
hens va eren it | tapitalistes, : 0: TOE hes So . Î 
ve, digkatoer, pofsidenee,, | _' Ces Ctat de choses ne ‘peuvait s'amélierer ijver wûsdEntement an milieus: 


sterling, Cette somme, à league 
pacut alors elTtáyante, et lo 


' 5 5 


‚deg eirconstances, étie coftifiuait à angmenter. 


tranquille et agahlas Os: waait: diesseger, en- peu d'années, prcoyreteute 
sions des bons de l'échiquier, lorsqu'on troyva en 1689, que les cha 
Leùmuellés portés dh deltes ébútractjes jrisqu’alors Dap: haient les 
actien de ceveliu' de Pétat, estiené ù 1-050,006- Kv. sterl. Cette vite 
tion fut jugée dangereuse-ob-intolérabiey wete nouvear gouvernensent se 





pap vependant ‚ent larger Jeupaya:de nomvelles taxes, il n'pveit.dlante 
[moyen de se retirer momeatanémpat d'gmborras, gee celui des apeprogts 
‘mais if emg re des pdr „En 1692, il offrit publigncaie! 4 
pr gespepgunt de Kemillion etarlings 
ie teësor, EAT vóussit Aiden 
ee ertegen eucore que celler qu'il avait proposges 
rare, bapao ble 


5 5, 
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liv, steed. à dop-gonditie 














In guerre dela 5 


la têta:blanohe, du Aude et Prêt, commeon Kappeldeifaútilière.: 


‘Tontefois,aur Etate-Úain pasplesqgsepartout ailleurs, I’hom= : 
‚me ne vit de sentiment, les: affáites positives y occupent même : 


lenrs chefs se sont trouwés dans la nécessiké d'avoir recours àdes pooprunte,. 
êtaient de argent les: 
revenus du domaine , c'est-à-dire des terres de l'Etat , des mines, des sali-, 
s et Bu verabourse- 
„ment des capitauz empruntés, Ces ressources épuisées ; on avait dû aba’ 


ment), \'Anglaterre était, enegre qn.den pags. les moins avanpés de ['Ruserc: 
oiEpes et la.dette anglgise. ne, dépqasait. pas, la somme de 300.000 L. Cetje, 
„tonsidérable si le gouvernement n'avait dà, 


| des-guerreddeivilée goivagitatent: WAnpleteerdg: atuin Mrsqije eos gnerrens 
| sonehalent-adearfioy après Ia meitiërdie HIP: sidold, V'adlivité'deseoptvite seri 
reparta:den gaorelden politiques -intérieersaà Viadastrie; eh àes: commeree.cj 
Dèneg inomenble caputal cwenlapt angmenta, des emprunts desinrent:dif-d 
Geiles à contracter, etla dette pnblique s'éleva, en 1669, à 1 millian 448,5 

tie nos, Gnanciërs feraient à peipe attention, ä 
erédit en Fut forcément ébranlé: On ne parle, $ 
dance que de diminuer Ja’ detië.pabliqne, pendant quê par la force même $ 


“Nous arrivons & Fépoguê où s'accomptit la dernière réeoltion poktiqak É 
irtérieuve de \'Angleterre par Pintrpdaotion-d'un gouvernement désorniaisf 


Lites formes d'emprunt, ventes viageres, annuitús, ventes perpótaellen. émie=| 
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‘teouvad'abordenvedppé Hannde graves diffieultésde fivamse, Ne vouldnt j 
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on reeu-avee'reoonneissance les documents que le ozbinet da. 
‚président Pofk: vient de pablier, et qui annonèent:dänitoutee: 
‘les brandhes.de la fortune, de l'activité: natignales an dévelop. 


Milstoipe.de In dette pahlique en Angleterre. 
En Angleterre, ainsi qne dans les autres eontrées de l'Europe, long-'. 
javant que le evmmerce et industrie aient commencé à prendre . 


“Ain 15*siëcle , lorsque la républiqne de Gênes. vérin it‘de donner le pre’ 
nier ezeniple. d'une administration: lière:di âa, dette publique dame: 
Basie de SE Georger (nom qai a ie»: 


























hd 


en Ien plas nndreperag: 
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amina le besoin d'argent, conlsaaha ensaro de | kun était alare de cing nouviësmes, c a oak jour hg) alle ssciss.à pep. pièa Ae 
pombreux en gements; à la,fin de cette guerre. après da paix diÚtrecht, | sept onsiërhes. Toutetoik, les efiefgende EN dn pro- 
Penormiéd de Ja dette publigse donna lieu à.nn grand nombre de projets de 


gression un peu plas élevée que le revenu: elles sont anjourd’bui vingt- 
télorme. Un eri unanime se fl entendre en 1916, sur la nécessité de renoú- 


€ huit fois plus fortes, et le revenu n'est que vingt-cinq fois plus considéra- 
re beolument au système des emaprunts et de songer aux moyens-d’éteif-:['blëqu’en 1689. Eh ’ te 
dre 


2e PEU & peu les dettes contractées jusqu’alors.par Etat. Ce fat-Vortgine |-_En additionnant le capital reminal de la dette publique des différents 
‘de Pinstitation d'une caisse d'amortissernent, proposée d'abord par lord | Etats de l'Europe, il en résulterait dans l'ensembte une somme de plus de 


“Manlope et réalisée sous le ministère Walpole. 43 milliaerds de franes, dont 19 milliards dus par l'Angleterre. Or, on a 
is 
i 


: Blroduction de cette nouvelle institution fut préparée par une loi qui | calenlé la valeur de tous les métaux précieux moanayés cn Europe à 9 mil- 
fra der légal de Vargent à 5 p. c. el qui amena une réduction analogue | liards au maximum. En adoptant cette évaluation, on voit que, dans l'hy- 
‘dane. 


es hauts intérêts ezigés auparavant par les eréanciers de l'Etat. On 
‘affecta à la caisse d'amortiasement un fonds équivalant à 8 millions de 
„SANS environ pour la première année, Ge fonds fat continné et même 
‘Wgmenté, de sorte que, douze ans après, en 1728, on avait réuni en caisse 
Aviron 6 millions 142 de biv. st. ou plus de 160 millions de francs. On avait 
‘Aussi rédait progressivement les intérêts de 5 p.c. Tout cela cût été d'un 
‘grand sonlagement pour le pays, si, d'on autre côté, la dette n'avait pas 
kéangmentée pendant le même intervalle dans de bien plus grandes pro- 
Portions, tellement qu'elle dépassait déjà 1 milliard 300 millions de francs. 
Les attaques contre le systèrne des emprunts se renounvelèrent donc en 
IAB avec pius de force qu'en 1718, et tont le monde parut enfin tomber 
Waecord sur ce paint, qiie, les revenus étant insuffisants à couvrie les dé- 
Gerten, on avrait dû y suppléer par l'angmentation de l'impôt, plutôt que 
NE Srcharger Î Etat de nouvelles dettes. 
… Tout eela était plus facile à dire qu'à réaliser, Les ministres étaient peu 
…tposés à se rendre impopulaires par la proposition de tazes additiounelies: 
‚© continna done à empruater, et‚en 1756. la dette publique de \’Aagle- 
Terre fut évaluiée à 140 millious sterling, soit 3 milliards 172 de francs. 
‚Une [atte ne tarda pas à s'engager entre l'Angleterre et ses colonies dans 
Amériqne du nord, et la guerre qui s'ensuivit entrafna le gouvernement 
Rrelein qu'auparavant dans de ruineuses opérations de finamces, par suite « 
“Aqelles la dette publiguc- avait augmenté, en 1776. de 140 m:llions 
Sper Ing à 238 millions, c'est-äsdire de 8 milliards 442 de francs à6 mil 
Wrdsenviron. EN . mn 
…_Orsque, après Ja conclusion de la.paix américaine, tous les regards se 
toora rent vers la situation écenomique intérienre du pays. on revint à fa 
®Ézolutian de diminuer la dette publique et de Péteindre peu à peu. Dans 
$e but, onse defnanda, en 1986, soixante ans après l'inslitation de la 
Glsse d'amorlissemenl, qucis en avaient élé les avantages. On trouva 
Welle n'avait produit an fond aveun bon résultat. On voulut donc essayer 
‘DR pouvrau plan ; la-caisse d'amortissement fat euniée à ane acminietra- 
Rapéciale et distincte, chargée d'employer suecessivement une portion 
Sélerminée de revenu à acquisition des rentes, et fonctionnant à intérêts 
Mposés, La première allocation annuelle fut de 1 million sterling, 
… Cependant l'opinion générale semblait demander de plus amples précau- 
ORS pour assurer |a, réduction de la dette. On imagina de rattacher à eha- 
Ue emprunt séparément eansidéré, et indépendamment des fonds desti- 
Dés à Pacquittement des intérêts, un impót spécial dont le produit, équi- 
Yalant à 1 p.c. du capital, devait en opérer le remboursement en un 
Bombre d'années détermine d'avance. L'amortissement fat, à ce point de 
me, Pobjet de plusieurs pnblications où l'on démontrait que, par ce sys- 
“Ene, lont emprunt aurait pu être intégralement remboursé dans qua- 


Pante-cinq ansà dater du jour où il aarait élé eontracté , et que l'on devait 
inde » Par conséquent , à voir disparaître eumplétement la dette pu- 
he anglaise en moins dan demi-siècle.. 


potlièse où tous les eréanciers de l'Angleterre viendraient réclamer à la fois: 
le remboursement de leurs créances en espèces, le gouvernement anglais, 
| alors même qu'il réassirait à concentrer dans ses mains tout l'or et tout 


Pargent monnayés de l'Europe, ne pourrait pas encore éteindre la moitié 
desadette, 


nnen msno nt nenns sten onsen 

Révolte dans la Iégion étrangère en Algerie. 

Un événement affreux vient de se passer dans le cercle de 
Bathna. Vingt-et-un hommes du 2e régiment de la legion étran- 
gêre se trouvaient à Aïa-Vakout, à environ huit lieues au nord 
de Bathna; ils etaient accapés aux travaux de construction 
qu'on exécute à ce poste. Le 2 décembre, le lieutenant qui les 
commandait fut appeló à Bathna pour affaire de service; et le 
sons-oficier qui devait le suppléer etait allé, avec un chef in- 
digène, à deur lieues plus au sud, à Omm-el-Ismann, où Y'on 
êlève quelques bätisses. tk : 

Il ne restait qu'un caporal ponr chef à Aïn-Fakout. Le dé- 
tachement qui était composé d'Espagnole et _d'Allemands se 
divise, à propos d'uae questignde gamelle ; les Allemande se 
réeriaient contre l'incapaeité du cuisirtier qui était Espagnol et 
que ses compatriotes soutenaient chaudeinent. Le caporal inter- 
vint dans cette querelle si futile à son origine, et décida que le 
cuisinier expagnol serait remplacé par un Allemand. Trois Es- 
pagnols, que cette décision avaient rendus furieux, tombèrent à 
coups de haches et de euuteaux sur le pauvre Allemand,qui suc- 
comba bientôt à leur attaque. 

Devenus plus exaspérés encore après ce meurtre, les Espa- 
grols se jelèrent sur tuut ce qni se prèsenta à CMX et blessèrent 
plusieurs hommes, notamment un adjudant d'administration, 
dont la vie est en danger, Les trois rêvoltés se dirigèrent ensuite 
vers Omm-el-Ismann, pénétrèrent dans la maison crénelèe qui 
s'y trouve; et, s'emparant de tous les fusils qu'ils y rencontrè- 
rent, se prèparèrent à soutenir un siège. 

Le sergent Knols, informé de ce qui venait de se passer, et 


prêsentait à leur portée, n'hêsita pas à se rendre à la maison 
crénéléeet à parlementer avec ceûx qui l'oceupaient. En vain il 
cherche à se faire entendre; reu à eoup de fiúsit, il résolat 
courageusement de rêduire par la force ces forcendsqni ne vou- 
laient écouter ancune raison. Prenant avec bui les trois faction- 
naires qui sé trauvaient au dehors, il tourne adroitement la po- 
sition et réussit à entrer d'assaut dans la maison erénelée. 

Durant le combat acharné q'rieut lieu, dent des Eepagnols 
révoltés perdirent la vie; le troisième, fait prisonnier, va passer 
au conseil de guerre. den 

Le brave sergent qui vint ainsi à bout de ces furieux avait 
essnyé plus de vingt coups de fusil avant de réussir & dompter la 
rèsistance, IÌ eat le bonheur inauï de ne pas être atteint, quoi- 


Milieu de ces beaux raisonnements, les ministres emprantaient à une 
"a ee, en faveur des prêteurs, de 15 p. c. entre le capital réel ct le 
Bé: en : Ee 
int ntcelaites-commenca une nouvelle guerre qui devait être plus 
nae Relais tersilegte toutes los guerres radates. Jamais les mi- 
au lie tn eient en an plas grand besoin d'argent; aussi la dette publique 
Bn NI8-sans mesure;: tous les esprits se montraient inquiets sur cet état 
ermpruns rvi dû renomcer an système impraticable de hquider châqne 










de: Part et au moyen d'un impôt spéeial, et on revenait au mode | qt'on eût tiré sur lui presqu'a bont portant. 
8 proposé d'affecter le produit de certaines tazes à la réduction. dela. EE ETT 
whe Én aal. Le gouvernement, effrayé lui-même de la situation, parat | 








en wet, zE if 
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Wentation de pps aur} poiris; xl dan 

Reffet, on décréia, en 1307, une taze de guerre de 500 millions.de francs. 
is cette sommé était loin encore de couvrir les dépenses; et, toute taze 
ditionnelle devenant inpossible, le système des emprunts fat bientôt 
gen Gependant, pour donner une satisfaction au public, il fât arrêté qu'ua 
Us d'amortissement très considérable serait prélevé sur les taxès mômes 

" Bterre, ì 
ä lors.tout le monde se livraencore upe fois à de nombreuz ealculs, pour 
telen rer les henreus effets que devait produire cette mesure. On s'atta- 
pe ME de tous côtés à développer la pensée de Franklin, qae de petites 
Hes donnent d'irmenses résultats. Un sou, disait-on, placé à intérêts 
ch press au commencement de Père chrétienne, aurait produit, au moment 
jon terivait, une si grande quantité d'or, qu'elle n'eût pu être contenue 
Vaten, 15 Cehts cinquante globes, dont-chacun aurait été aussi vaste que 


“Caner raps célèbre mathématieien de l'êpogne ne dédaigna pas de «'oc- 


es du trésor. | 





possession de la ville. Une dépntation est venue an devant du 
prince pour lui remettre les clés de la ville; les troupes inpèé- 
riales ont êté recues anx acrlamations génèrales des habitants 
et aux cris de vive 'empereur. L'ennemi avait pris la faite avec 
unetelle précipitation qn'il a été. impossible de l'atteindre. La 
ligne de fortification que l'ennemi vient.d’abandonner est telle- 


les drapeaux des insnrgés pour se rallier au denpeau imperial. 
Le 25, le général Nugent  occiyté Körmendi;tvec un corps 


globes, Se calcul, où il ne trouvaqn'un peu à rabattre da nombre des | comte Althane et se-mettfeen rappörtaxecle corps du: prince. 

Es ee a Wiadischgrätz. en 
aar rdant qe ces futilités amugaieut le peuple, la-dette publique gros- Le bulletin contient encore differents faits d'armes tous àl'a- 
ä M tons les jours. fl n’y avait que quelqpes millions dans la caisse d'amor- 


vantage de |'arméeaatrichienne, Paxtoót les insurgés prennent 
la-fuite. Ee 
—bien que nous ayons déjà fait, oonnaltee \'analyse dela derle- 
ration officielle de la coor de Fiepne sar les affaires de Rome pi 
nous croyons devoie reproduire eette pièce in eâtenso, La vaiei: 
Lorsque Pie IX monta sur le trône pontifical ‚on sentait gencralement 
le. besoin d'introduire de vastes réformes daris l'administration de l'état de 
Péglise, Le nouveau pape ant retonnaître ce besoin et il entra résolument, 
aux vivesacelamations de l'Earope,dans la voie du progrès légal. Parmi: ica 


ani ibn 1793 à 1812, on-avait eniprunté à toutes geth rde On 
a) dE KSO millions sterling, et on s'était. engagé pour un; capital nomi- 
“alde 259 mi akan ed 5 
DN ej ijn un bouleversement universel, survint enfin la paix générale en 
amiâ Dès lors il ge fut plas. question qnede replacér administration éco- 
bord de do pays dans-un état normal; Pattentiom générale se reporta d'a- 
“U sur le dette publigae. L’institution de la caisse d'amortissement fut 
nig seiment ezaminée dans son principe. dans ses applications et dans ses 
bevor 0r Hamilton fut le premier-à démontrer que cette institution, qoi 
ereréduird lar dettrget vabléger :es charges du trésor, avait; an contraire, 
Dt en rr ton milliene. sterling, ou nn, demi, miljard: de francs, 
Bied midde dk, ed Dh RA; Parts ilin!gavail que \'escéa des. 
ll Ten dêpe kend ont kation qui pit se-rédnire.ou en Geindre: la | 
mas et gar l'on prétencdait em vain atténuer, au magen d'une eaisse War. 
eme tment,’ les: effets” disaatrent dane dette qui:était dailkours zenr 
laet ée dansers: proportions énormérienit plus grantdeique cétles 
Mmalationdes fonds destinés à-la'dinmirner) H-pdowba' dh reste qhe, d 
PA; lea: Bymds: hlloués pour Famertiksrnrerrs avakent EE detourrës 






eb:tompovellë dekmme-rèprésentanti sletffordre aceial et qui, depuis nombre: 
Manndes, avait ehoisi:la péninsuile itatigtfe poór ef faire le Lhéâtre de aes 
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delestontinner sous le mantean de-{Wloetre nem de Pie IX. Dès lors , on 
mit enijkdà Rome tous les leviers de JutérDintion , et eette ville de la pais 


netarde pus ponsser les esprits daris oüe direction quc-dut condamner le 
pape 4 aenda quelle dépassait de beaucoup le bit qu'il s'était proposé 
dans son cosur bienveillant. ida 

Maïs la répabliqae’ italienne uue ef indivisible, & faünelte aboutissarent, 
les effors du’ radicatisne tramsalpin, était impossible tant que la puissance- 
de Autriche sur le: Bô et sor le „Tessi'opposait-une forte dige aux flote 
dela: vévelution: Ik était-psr eonséqucnt très naturel-que Vespulsion des 
Autrielsiews “deviat le erfde geerte. genêtal des radieasr. et que, ponc. 
attenrdee plis-shrement á cé but, ecs dé 






Comme js Zemblait considérer V'institntion, d'une caisse d'amorijssement. 
Dieng ile on: mÂme nnisible. Les hommes d'Etat et des économistes_ 
tême, to PIE voos. d'accord avee lui sur er point. Crpendant Ricardo lui- 
Une caiss ú SN, reconnaissant en prineipe. les bons effets que pourrait.avair:. 
Tent « le d Smartissement dont les fonts, seraient loyalemert el sincère- 
orang Pie Pas : Jöntait qu'il regardait cet emploi sui, loyal ct sincères 
aaien: £ hoge, mgtalement.i possible,a réaliser: Quoi qu'ilen soit, ba: 
Dent ari 7 Te qu'ane.rédnetion effiesce-de ta dette publique we 
neen. teu que par Vetople) de; Lexcâdant des zeernus de Etat sue sce 
Sent bej} CEC genéralenkent: aldoptée par le gouvernement et par le parte- 
veg) UmiGAr. btn en, 

Uué der après cr eystème qe là desteanglaistrardellement on peu dimi- 
Williandes nt CBL LIPG rans. environ. On Vestiemait; an: 1823,à plas de 20 
eo char tt & Wenge eyjourd’hui.à 19 miltardede framds environ. En 1844, 
ian 1elles-portées par cette dette oamsidénée dans son ensemble 


Ân kn edt, he sterling ouder 740,292:825 fa, gcummpris 


suadér qu'ils éfaient: que la: popularité extraordinaire de Pie IX pbseraiït 
mMenées et ces intriguês du parti rêvoltior pvant uu 
cun moyen: quand: il s'agit de véäliser. sou but amti-vociat, n'amenèrent 


pas, dójà-à Poecasion dts démetés de WP une, rüpture eafre-les 


la Apngarimieg delPAutstetre, qu, tenant compte; oombmo efle le devait, des 
embarras extrêmes de: vide nies lequel k Jo 












. tcounut  avee ùleur 
D'an autre. eÎté, le vovamwolkrait, pour la même il Etate: aant dn eetveikinn on nen et 

hen! 05 epofidan te po ul -étate: débördé” parle: da 'pouveirient, nepouvait gi ne vou 
tn eerden den onilljone de framen mamden dépenses. On pe® re- | (ait: oablier: que A pterrg ‚des États: pobticaur cit‚en même 
Veeopean,n'aspes beren ehaugs en KE somaellande la dette | temps: te: chef-soprbite dé Pigide-dont fl partie la majórië des, 
aide takes soup chang on Aagleteme, estsmpaópor- ponples:de MAutridhre, Miis CEE wredöridion, Wis” d'elré apprisiëe, 
dor wie EI er eZ "5 Es je ‚ s ° 


quoiqu'il sùt que ces rävoltòs faisaient feu.sur.quiconqne se 


ha 49-déverabre pale 1E Balitdin: sue 


; haak % ‚de Viftérieue kie 
‘la prise de Raab, C'est le 27 que le prince Windischgrätz a pris’ ve 


“riéltiefifs te gbù: 


ment furte qu'on ne saurait attribuer sa fuitequ'aa décourage- 
ment des tronpes. Aussi voit-on grand nombre d'officiers quitter 


d'armée de 12,000 hommes et pourspivi les insurgés.jusqu'à 


Janoshaza. Ce corpsa donc.pu faire pa jonction avreo colai de, de vûe l'importance des dle 







admiratenrs entbousiastes-de Pie IX, Feriarqgait sirtoot lek'adhéreits” 
dlan parti qui dvaitijned” urte haine inefffkenbie átonte auterité’spirituctte” 


ipieieus desschns, H était facile de,gipdlrer les projets de ees gens-là, Tie | 
Hat bienlêt reeonnn que rien ne podrkait nrieus favoriser leven plans que 


devint l'ärèwe des'passions déehaingip ct le centre d'un mouverment qui’ 


értsiers cherétiassent & provegier à: 
tout priv envonflit entre le gotwerwement timpérial et colaida pape „per 


d'un grand poids dans la balätëe he Prijudiee de l'adversgaire, Gi aes 


dane ocht f-pire, de-mettèe tee troups 
Allonnaire, qùì de recule devant au. etende ek der 


deus gouvernèments, on’w'cn eit vedeväble qu'a fa grande moderation et à d 
{ advesser, Mais à Pessefdet; bi loet alt fout cela 


86, Ned le EMED dà = di el had: ok k «rs Ke at. 
idee eben du balar da Pafibassade à Rome. ‘et bien ee 
le saint-père exprimât lui-même à Pambassdeur d'Aatriche ses vifs regrets 
de cette indigne violation da droit des gens, son gourernement était 
trop faible en'préséace dé l'arrogauce des partis pour réparer Pinsulte gut 
avait été commise, 

Vers cette même époque, des tronpes papales passèrent le Pô, contre la 
volonté expresse de leur légitinae souverain, ‘pour combattre dans les rangs 
des ennemis de l'Autriehe, et prouvérent de la sorte d'une manière irrécu- 
sable que V'autorité du pape dans son propre pays n'était plus qa'an fan- 
tôme. Lorsque ces faits de notoriëté publique eurent donné au gonverne- 
ment autrichien la triste certitude que le euint-père n'était plas libre nien 
état d'accorder à sori représentant la protection internationale à laquelle il 
avait droit.il ne lui restatt d'antre alternative quede rappeler de Rome l'am- 
bassadeur d' Autriche. 

Maintenant lee choses ont changé. Poussé aux dernières limites par l'hor- 
rible ingratitnde de ceux sur qui Il ge voulait que répandre des bienfaits 
et qui nagaêre encore l'élevaient jusqu’aux nues, le saint-pêre a dú se sous- 
traire par Îa fuite à ces vielénees. Arrivé à Gaëte, il a protesté solennel- 
lement à la face du monde contre l'attentat criminel du 16 novembre, et 
déclaré nuts et non avenus tous les actes qui en sont la eonséqucnee. Cctte 
protestatien a été communiquée offieiellement à la conr impériale. Comme 
il ressort elairement de ee document que le saiut-père a échappé aux 
mains de ses oppresseurs, et que, comme il possède la lifierté nécessaire 
pour exercer ses fonction apostoliques, S. M. l'empereùr , ohéissant à l'icn- 
pulsion de son car, renouera avec le ehef suprême de l'église les retatiërs 
diplomatiques, sì importantes pour les intérêts religieux de zes peuples, et 
lut offrira \'expression de sincères sympathies que aeéritent à un si haut de- 
gré les vertus, le malheur ct la haute position de Pie IX. A cet elEet un en- 
voyée impérial se rendra immédiatement à Gaëte auprès da saint père. 

Pracos, 20 ptcausha. — Hier eat arrivé ici le grand-dac 
Constantin de Russie; ila été regu par le régiment grand-due 
Afichel, rangé en ligne. 

—Le Moniteur de Prusss publie les budgets dee dópenses’st des 
recettes poir 1849, tele qu'ils ont été fixés par le roi pour être 
prêsentês plus tard aux chambres législatives. Nous voyons 
figurer parmi les recettes: les produite des domaines et des forôts 
pour une somme de 11,799.713 th; les contributions directes 
pour 20,369 248 th.; les contributions indirectes pour 
28,106,679 th. ; le monapole sur le sel pour 8,445,475 th. ; la 
loterie 1,029,917 th; les inines, forges et mines de sel 
5,959,226 th; les postes 6,941,310 th. Gequi constitue nn total 
de 88,566,380 th., et par consèquent une auginentation de 
2,942,641 th. sur l'année 1848. Les voies et moyens extraordi- 
naires sont òvaluês à 5,608,000 th. OE 

Les dépenses pour 1649 s'ölèvent ensemble à88,506,081 th. 
augmentation eur l'année 1848 de 6,582,322 th. Les dópenses 
extraordinaires pour 1849 sont óvaluêees à 5,668,319 th. Dana 
ces chiffres figurent : 1° les frais d'administration des diffrentes 
branches du revenu public, pour 22,488,589 th. ; 2° dotation 
de la couronne et la dette publique pour 10,122,299 th., c'est 
718,300 th. de plus qu'en 1848 ; 3° la prêsidence du ministére, 
y compris l'administration de’ la monnaie et la charnbre des 
comiptes pour 206,818 th. ; le ministère des affaires étrangères 
pour 959,425 th. ; le ministère des finances pour 7,258,354 th. ; 
le ministère da commerce, de l'industrie et des travanx publics 
pour 6,771,107 th. ; le minietére de la justice pour 6,626,334 
th. ; le ministère de l'intérieur potr 3,485,905 th. celui pour les 
affaires de | économie rurale pour 1,896,713 th. ; te ministôre 
dn enlte, inatructior publique, ete:, pour 3,379,510 th. „et 
celui de la guerre pour 25,81 1,007 th. 

La même feuille set gan circhlaire que le ministu 

Üetsbe to 28 & tous led pròsidenis dee gourore 

efen to balederseson de: la: hoe, xioce), 

en les engageant à dönner tonte publicité à cette iastruction. Le 
ministre s'attache à faire ressörtir l'importencequ’it va pour 
les antoritês à user de letir inflaence sur les êlections, non pas 
d'une manière directe, maïs en dójohant tòntes les intrigues 
aurquelleson pourrait reconrit ‘pour tâcher de faire öchotör les 
candidats favoràbles à lx manafchie constitutionnelle. Les antd= 
ritès agiront de manière qöe tont électeur primaire, que tout 
électeur définitif doient bien pènòtrés de l'importance de leur 
haute ímission et sachent apprécier les dangers de mauvais 
choix. 


‚Le ministre recommande anasi anx autoritès de ne pas perdre 


ik: ctions qui vont avoir lien, de ranimer 
la conviction dans les esprits timorés, d'inspirer aux amis de 
Fordre et dela liberté le coarnge d'aborder le champ de bataille 
politique, pour assurer le maintien de lä éonstitution par le choix 
de dêputés patriotes et éclaitês. En un mot, les autoritás doivent 
combattre toute espèce ‘de corrypiion, sous queltne forme 
qu'elle se produise, parce qu'il eat de l'intérêt du gouverne- 
ment comme du pays, qùe. les éleations représentent fidèlement 
opinion de ce dernier. : 

— On lit dans la Gazette de Banovre : 

«La doctrine sehleswico-holsteinoïse sar le chef de l'einpire d'Alle- 
magne, qui ne ventub empereur d’ Allemagaë que pour faire la guerre an 
Dankerharek, et qui maîntenant arme tánt sé produire dans les oailles de 
Francfort, cette doctrine désihtéressée de la prridence politique ne se cón- 
tente pas de scispecterles intentions de PAutriehe, mais, pour démiaûtrer 
tonjonrts plus efairement eombien'il est indiepensable que. l'Allemgüe ait 
nn ehef uniqne béréditaire et qne la Prodse esì seule propre à remplir cette 
hante mission, elle prend eseore & tâche de reprocher anx autres Etats alle- 
mands, ents’atres au Hanovre, tear nranqne de. patriotisme. La Prasse 5. 
fait voir comment elle appréeie les offrea et lea temdaaces dit parlement de 
Franefort, et: let autres Ktats allemande, entre l'Autriche, oe voadront pás 
se compromettre par une ineoevewante rivalité telativeinent à la dinité 
impériale, pas plus qu“ile n'ont l'istention de ea Îiiasor dôrisfer, atis fagan 
par us:Etat quie été juaqu’iei leut eo-allit. OS 

„La Gasette allemande, qui uivio tant à' parler dele bäicorde. et de 
Panité de l'Allesvagne, aurait bién dû s'abstelnie de d'éödlrd si Tonguerhent 
sur dee partienlaeisme wet les € aëgoeïatious edpaitiû dui se poursuisedt 
entre le Bavièro, fa Hesde éloctordle et le Hangipêrétc. » Pour € qui éé 
dn Hamerre, ces insinastiens sdet Grideandodt âbsurdes ; "auto tot né 
Sost prononct plas franchénicnt plee ('dnfté älleimacde. $ont-ce deg tot 
daurns eéparatisten qaì ont déteritiind le Hijeedtre à oaroyer sce Upplpe 
ler dachér peter cómbattre les Baris? Rstiee niabifestet des Lei | 
sépatatistes' que de payer à la prentje demandé 123.006 thaforì peu la 
Batte allemamde. de faire petMliet MURS IE pays [é' balletië-des He Î'enh- 

vefdame à li dispd: Wid pr Bir cite 

Rote E OORTAGEN HENS pitief COO 
Quand on cherie à EDE faite deb aad cond oe 
arrêtés de l'asscmbléo matiehisle qui ‘pedoo soit des Bonsrgied es: pn 
jndieitdslen! MN ent. endôrdrume oute de qaestiórd Hub, diss‘ poubtso 

























venbwdera pat à dAjtèr' le Hanovce &£ à doet 
retenu pieetetrietrde se mittre là bél 
trinairen da: Schles®ig Holstein sion î 
goëyile ap setantehut oke de heit 

dege.» : . 


„Karaat, BÀ nkcunsae. -— Ge matin kh Gheures, nous: svodt dié 
&fort-effrayés pat un conp de canon tiré sur ta ville, Un canon- 
nier, degräde pour fosaburdination, voutant mettre fin à ses 
jeurs,se plaga devant uue pièce de ctnou qu'il dechargea sur sa 

propre personne, Maiheuréusement te canon était braquê contre 
la ville, et le bonlet a cause nn grand degât à differents bâti- 
mente, Le corps de cet infortune a ete trouve en lambeaus. 
Faaneront, 30 Deceuene. — On a interpréte comme un abán- 
dan de la eanse allemande dela part de 1 Autriche la circons- 
“tinceqae, dotenavant, elle transmettra par sen ministre des af- 
faïres etrangeres ‘an ministre de Vempire ponr le departement 
des affsires etrangères tuutes les eorrespundances , même celles 
qui ont trait aux affaires intêrieures de la confederation, Lors- 
qu'en ajprit que ta Bavière avait suivi la même voie lors de la 
remise des letires de creancede M, de Xylander comme pleni- 
poteutiaire près le pouvoir ceïtral „ ou c:at, attendu les soup= 
cons qui planent sur eet etat par stiite dé sun attitude dans la 
qestion allemande, reconnaître dans cette dêinarche un des- 
sein siguificarif. 
Paree qai eouweernece dernier êtat, nons pouvons, assnrer 
de source certame qu'il ne faut chercher que dans V'organisa- 

tion e: dans les rapports de-cumpetence des ministèêres ruyaux à 

Bfnich la raison pour laquelle la lettre qu: acereditait MÀ. le 
evlonel de Xylander en qualité de plenipotentiaire etait adressèe 
an ministre de empire pour le departement de Vextérieur. 

Ù re (Journal de. Francfort.) 


Le prince Frèdérie de Badeetle prince de Fürstenberg ont 
échappê a un grand danger en se rendant a Olmü:z,. Partis de 
Breslau le 22 an matin par le cheinin de fer, tes princes êtaient 
arrives a 11 heures et demie du soir près da, la. frontière d'Au- 
triche entre Schönbrunn ef Stauding, lorsqn’ un eonvoi de mar: 
ehandises qui suìvait le train des voyageurs heprla très vinlem- 
ment ce dersrier, dont plusieurs wagons ont ete brises. Maihen- 


‘Fensement deux personnes ont ete tuées at Ba 10 plus ou moins 


griëèvement blessees, Les deux priiices et leur suite en ont eté 
quittes pour la peur et ont pu continuerle 23 leur route pour 
Olmütz, où ils sont arrivós le soir, Eek ae 
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Nous trouvons däns un journal de Francfort, die Flugblâtte 
aus der deutschen: Nationaldersanmlung, un avticle remárqna- 
ble sur la qrestien capitale du moment. ken rêsulte que la resc- 


tión dans les esprits angmente de jour en joar, et que H'assein- | 


blee nationale allemande se verra bientô: dans Ia néttessità de 
s'appuyer dans tous ses aetes suf” l'assentireat ‘de ces mêmes 
gouvernemgnts dont etie vonrlait &abord escture toute influence 
aur sed fesglûtions. ke 
Vier ùne traduction decet article : 
Brssen LA QUESTION DÜCHEF DEL'RMPIRE, A 
- Hest évident aujourd'hui que toute l'oeuvre de la constitntion alle: 
mande éehouera sì la question du chef de empire ne trouve pas de solu- 
tion — et.gous devons constater à regret que dans le chac et la confusion, 
des idées qeoe nous rencontrons partout, la possibilité d'ume solution dis- 
paeaît châqur jour de plus en plus. … : EE: 0 
_ L'eeavre tout … ntiere de notre constitation souffre pat le fait d'une Abstrac- 
jen qui est causr ou qu'elle ne pourra s’élaborer ow ne poncra semaintenir. Dès 
le débat du mon vensent national on n'a garde aucune mesure,on s'est monté 
la tète par la haine du passé, on a rêvé.un avenir eutièremenl ‚nouveau, un 
„passage subit de l'ancienne sitnation viciense dans une position noavclle 
et fortunée — et l'on ne stest pas apergu qre par de telles idées on se ren- 
dait cougiable d'une ezagération colossale, On a pourtant fini par s'en aper- 
ecvoir, mais alors la fausse honte a èmpêché de” rrconnaître la faute com- 
‘Bae, et l'on a persisté dans lexagération, sans réflechif que le premier fen 
de hinspiratión s'était déja éteint. Aussi ta réackton et le vide, qui suceê- 
“denk toujóugs aúx exagérations lorsque celles-ci ne sont pas soutenues par 
Venthonsiasme, n'ont: ils pas tardé à se manifester-ddans.le pays. - 
‚On avait arraché les fils qui reliaient le présent au passé; on s'était 
roclamé souverain À Pezclusion des goevernements et des États particu- 
Hees. Certes, il est évident que c'était là une injustice ct. une faute politi- 
Tepe on aurait facilemenì pa caleuler les suites; maïs an n'y fit an- 
eÁttention et l'on se plät inffnimdût dans cette nouvelle souveraineté. 
Ort apissait absolument comsne iÎöut était dans Pordre normal , comme 
si Pon setronvait sur un sol ferme, ‘tandis qae Pon ne savait que trdp 
biest que ordes w’ezistait pas et que Îe sot se cemiposait d'un sable mou- 
vant. DR a EEE, * Ki kalk ee OE Te u 
„ On a fait vafgic. I rgument que chaque-Etat quicasait: ordonné les. élecs 
tions pour V'assemt ée ‘dr Francfort, devait se soumettre aux: résointiand: 
de ceîte asseuiblée, tandis que l'on savait qu'ancune loi électorale ne.saura 
justfier ni la souseraip: té iustvatifs d'un: 
assembige constiturinte On savait que lon avait tort; mals on. agissait 
emme si Von avait raiök:parce que pour le moment Vinjustice, pouvait 
Artompher dans ane paftiëde l'Allemagne. C'est ainsi qa'on à vécu dans 
une -atwosphère de mensorië, dont on ceuvenait, mais que l'on ne voulait 
as quitter, parce qu'on redoutait Patrnosphêre de clarté et de verité, 

La question aatrichienne a enfip,déchreë ce voite d'itlusion, Quoi qu'en 
dise la Gazette des. Postes poúrdömontrer ue l'on n'a pas abandonné 
vis-à-vis de l Autriche lu position, dane asscmblée agissant sans le con-- 
zenteinent et Ia coopération des Etâtg particuliers, chacan sait qu'à l'é-. 
gard de T'Antriche on est doucement iiserndu de cette position souve-, 
raine „et personne ne'songe à écraser lág triche comme rebelle à Vantorité 
eentrale. selon l'expression consacrde an bei de la session de Fassemblée 


Les paragraphesÂ ef 8 de Ja goustitution lg élé votás que pqur, la 
E wement, du. moins en 
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ef ponr en inie provisoirement, qui vancerze. le hombrodes. 
meriibres.di: geuvel Etat fedégatif, D'aillcurer, 
dechiif daus la séance du à naverubre. 
“Jisqa’alors on avait eu | Al jp f 
tant-comme Ies petits, Eiais 


donger suite à des meguces, pour l'exécution desáueltes chacun 
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[-avee douleur, quoi, direz-vons? Nun pas du pain, won pas des sels dé- 


eté usurpée, ni les deerets admminustìatifs d'une” 


formes, 


ile de „mepsonge akk, 


allemands; on avait chargé, le ministère, de 
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„il moins paissaat, inois-bon? Éh bien! ne ae pouriait-il pas qut'ce lt 
une condition de même natsre que eelfe de la douleur pour \’atne hamaf- 
„ne? Quest-eeen etfet que sthr? Est-ce éprouver une sènsation indifférerie 
te, commersenatt celle ‘d'une couleur succédant à une antre, et me“dait- 
sant &celut qui la. vait aucun sentiment de plaïsit-on de peiue [Mid alors 
je.ne remuerais pas, je resterais inactif, Je ne cominence & sentir vérita- 
‘blemsent que si je suis affecté, agréablement ou Aésagréablement ; alors if 
ya peine, mais plaisir aussi ‚il ya mouvement pour fur la peine, pour 
„altgindre le plaisir, il y a action, il y a vie, Dités-moi que mitax vaudrait ne 
pas être, ou être moins, et descendre, par exemple, de homme qui sent 
beaucoup a Labeille qui ne sent qu'en propòrtion du mobile nécessaire à sa 
vies de Pabeille au polype, au végétal, à la pierre, «u úéant. Je ladinets, 
wals c'est du suieide. Ou bien me direz-vous qu'il faut, au lien de des- 
cendre, monter plus haat, s'élever là où Pón ne sent plus de mal, où l'on ge 
vepose dans le sein de Dieu, Je ladmgts encore. Néanmoins je vous diraì : 
C'est trop 1ôt, Le religion allant plus loin que la pbitosoplsie, la religion 
trant det besoins de lame humaine, une sublime eenjectare, qut est ùn 
s $ 


fas boigene parPeatetid Angi òn piu sòtiettee ca appar ävga les 
Etats confédérés; on ne sait pas aa juste jusqa'où l'on peut aller dans cètte 
question sarte terrain'de fa sougeraineté, ou si l'on devra se coutormer à 
la volonté de ees Etats. Aússi les opinions sont-elles très divergentes sur ce 
point. L'un pense ecci, Pautre cela, selon que le dösir de la souverainete on 
1'mag:nalioú où Îa ‘confiance dans une nouvelle révolntion l’emporte dans 
esprit de cliacun, on qüe le brguillard qui entvure chaque pomt de vue 
est’ plus ou moins épais. Sn 
‘On peut demander ensuite : Llâssembléc se bornera-t-elle à voter les 
dispositions de la constitution relatives au chef de \'empire, ou élira;t-clle 
et instaliera-t-elle ce chet elle même ? lei encore on ne sait que faire , et 
Pen peut douter que Passemsblée ait le droit de procéder à une pareille 
élection. Déja lors de l’établisserment da ponvoir ceutral provisoire ‚ on a 
fait une expérimentation témêraire et l'on s'est placé dans une position 
moitié légale , moitié légale , qu'il serait impossible de conserver par la 
suite. En definitive, on reenlera devant le renouvellement de cette ezpéri- 
mehtätiba. ” Ent ranke 
Toutefois, pour rester dans la voie légale, il fandrait des organes et des 
points-de railiement gat manguent malfienreusement. Les ezpédientsaax- 
‚quels en pent avoir:recours pour-sonder, bes dispositions des gouvernements, 
afin de parvenir à une apparence de certitude, restent toujours des ezpé- 
dients et ne pourraient qug-faire mieux ressortir ce qu'il y a de faux et 
d'insottenable daus Ia position actnelle, Mais pourquoi done aller sonder 
seeretement les dispositions de guelques uns. au lieu de. consulter ouver- 
tement tous les confedérés ? Tous n'out-ils pas le même droit ct le même 
intérêt ? li taudrait avoir une foibien vive pour ne pas voir là dedans le 
commeneement de tendances à un. Sonderbund. ú 
- Voila les suites de là faasse positiofiqts’on a prise aù commencement et 
que,Fon ne peut pas‘ahandonner-afjourd’hui ‘tout d’an'eoup. On a éxclu les 
Etats, et aujou:d'hni l'on dort reveuir à cux‚ Mais on ne revient qu'à quel 
ques-uns cl il n'y a que les miliës qüî soieht dans la confidenee. Tout Etat, 
lont princt qui conmant les devoirs qu'il doit-remplir et les-égards-qa’il doit 
avoir envers ses-confédérés, qui he. croit. pas que. le. eoup‚ d'Etat par lequel 
on a mis fin 'À Vezistence de 1à diète germanique a également mis lin a 
totite relation Fédérale avec les co-fédérés, ne se mêtera point daus ces sti- 
pulations et offres seerètes, cal aucu® üe croira que la position de sotive- 
raineté usurpée par Vastèmblëe puisde ‘suppléer à la libre électien et au 
consentement des divers Etats allemande, 0 a 
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désir pour celui qui ne eroit.pascomplètement, une eertitude pour celui qui 
a la for entière, Ja religion vous dit: Souffrez. soutfrez avec humilité, pa- 
tience, espérance, en regardant Dien ut vous attend et vous récom- 
peusera. — Elle fait ainsi de toute douleur Pune des traverses du tony 
voyage qui doit nous conduire à la félicité dernière. Et alors la dou- 
leur n'est plusqu'une des peines de ce voyage inévitable; et si elle causb 
du mal, elle est suivie dane consolatien immédiate, qui ‘est l’èspérance 
Aussi cette puissante religion. qu'on appelle le christianising, ckerce-t. 
elle sur le monde une domtaation continue, et elle te doit, entre autres- 
motifs, un avantage que-senle clie a possédé eïtre les religions. Cet 
araulage, savez-vous quel. il est? Ciest d'avoir seule donné aa gens 
a.la.douleur. L'esprit; humain a eit plas d'unecontdstitiou'dver fg but 
ses dugines, mais-aucune sar sa morale, c'est -a-dire sur sa manière d'en- 
tendre le coeur humain. Le paganisme ne pat pas résister an premiër 
regard de Socrate ou de Gieeron, car cette religion consistant én légen- 
des fabuleuses, gracieuse poésie plutôt que religious histoire des pas- 
slous, des. smours, des plaisirs, des chägrins des:-dieuz, métait ge'ûne 
histoire de roi placéë.dans les cieux. Comte histoite elle n°était qi’une 
fausse chronique,comime smorale, um scandule. Mais relle qui vint et qui dit: 
[l n'y a qu'un Dreu, il a soufFert fuiensêue, saaffert pour vons; éelle qui 
le moutra sur une croix, snbjugua lesshermaësyen-répondant à leut raison’ 
par Pidée de Punité de Dien, eu Louchant-Inar ‘coeter‘par la déifieatian de 
la douleur, Et chose adsnirable, ee Dieu sonffránt , prêsenté sur une 
eroix dans les angoisses de la mort, a été mille fois plus aoré des tióninves, 
que le Jupiter calme, serein, et si majestuensement beau de Phidias, 
Les arts Pont rendu sublime, bien autrement sublime que le Jupiter des 
anciens, Et c'est là tout le secret de la-différence'qai eziste èntre l'art an- 
eien el \'art moderne : le premier, supérieur par la forme, Fe second par le 
sentiment, lun doué d'un corps, l'autre d'oac-ame. ak bs 
„Aussi, tandis.que le paganisme n’a pu résisler à an seul regard de Ids’ 
prit humain, de êhiristiaaisme dure après que Descartes a'posé le fonde- 
ment dela connaissance bemaise „à après que Galilée' a döcoavert le mou.’ 
verment de la terre, après que N wtofwrdébouvser attraction , après que 
Voltaire et Rousseau ont cenversé les: trôndss Et :tderp les politiques sages, 
sans.puger.ses dogrnes , qui n'ont qa'un juge, bat bof  fótbruitent dú’ih dre, 
Parlez done au peuple comme la veligwn. Sans allaiblir én lui Te juste 
sentiment de ses droits, sans flatter \'inertie oa fa manvâise volonté de 
ceux Gui le gouvernent, dites-lai eependant qu'il:y a pour tous un som 
me :inávitable de douleur qui est dans Vesserree même de lame hi: 
maine, que le riche ne lui a pas envoyée, qur Dieu seul mit en lui eomme 
le.ressart qui devait le tirer de-|'irraotton ‘pour le précipiter dans l'action, È 
c'est-à-dire dans la. vie, Dites-lur cela; di vous we vo alez doubler sa duulear- d 
et la'changer en une furear impie, qui se retonrnerd'conte tai; vörkidke: À 
une arme placée dans une main imprudente, détruit et ceux qwellefkip- f 
pe, et:ceus qui s'en servent. Ge: n'est. pas: VPindstfere 
ple.gnaijtinvogep, retest, Wojnat aspekten 
‘ment, l'appltcatiou des vrars 
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DE LA PROPRIÈTÉ , PAR 'M. A. THIERS. 

LIVRE QUATRIËME — DE L’IMPOT. 
(Suite et fin. — Voir le Journal de La Haye, d'hier.} 


CHAPITRE VIT ‚ had? 

«- CONCEUSION, + pu mar: DÄNs LE MONDE. °° 
Qu'il ya dans la zoviëté une portion de mal que les goudernements doi- 
vent s'attacher à réparer, etiju'il pen a uiùt autre inhérente à la na- 
ture humaine, qu’ancune perfection <ómuginüble dans les gouverne- 


de En 


ments ne sauruit vpargner aur hommes, 


Mais vovez son front soucieux ; Savez-vous ce qu'il fait? IÌ déösire, il de- 
sire ardeminenl, plus ardeumvsnent que eelni qui n'a pas inangé, [Ì désire 


A. 


Tieats, nan pas des champs fertileg.ét santss ilbaide ces choses à vien savoir 
“que faire, carccs métal lesagoûteÂ;painienees: chanmps ikdes néglige : asais 
il désire de nouveaux Arésors, de la. puissance qu'on: lui dispute, peut-être: 

Phonneur qu'un outrage lui a ravi. Ou bien tout ce gu’ik avait, il va- 

le perdre. Un coup de vent a précipité sa fortune dans l'Ocean. Une fausse 

spéculation l'a détruite à la bourse. La favenr publie l'a abandonné, 

Chagrins peu intéressauts, direz-vous, mais chagrins enfin! Ea voici de 

plus dignes de- votre intérêt. Ll a perda une fille chérie; une femme 

qu’il airmait. Croyez vous qu'il aifne moins parce qu”il est Fee? lShaerd 

‘vation de la nature humaine prouvëqi’it souffce plus forternent, car son 
ame moins att ‘can dedtors par lee souffrarrees pbysiqtees, est plus en de- 
dans, ets'y agite, s'y tourmente davantage. Moins oa souffre dui corps , 
plus on souffre du coeur, … : 
Cet heureus en opparence, v 
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Plus de cheveu gris, er de barbe grise. 
‘L'Eav cränraL de Paris, | 
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Et : , J : É PN AE: à 
ous ne vonlez pas vous intéresser a lui, parce fa sénte approuvee eet a la; 
Pp ' % Pp . zeten hek | % : 








À Nt hen ee ibn kds: Jae 
qu'il regrètte de l'argent et du pouvoir. Py consens. Mais le voila qui gom}: mitditë en toutès naunies el pour tog # És BOTx ave garantie, , f 
mantle des armêes, qni exerce le noble metier des armes. IÌ meurt comme 8 flis: Ee DEGO ALE Et pe Cher kNSBoRo Fins, coiffeur ,. Â 
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Epaminondas à Mantinée , après avoir vaincu à Leuctres, il meurt comme | Korte Hoitstraat, n° 35 






. i 
Gustave- Adolphe à Lutxen,après avoir vaincu a Leipzig; ou bren comme Gas- EES 4 
ton de Foiz, à l'entrée même de sa carrière, il mmeart à Ravenne aa milieude | Pe Kete 
‘plus beau triomphe. Hesreax guecrier,to meurs;tu meurs jeune, tu es beurenz MIEATAE- ROTA L-FRANG EN DE. LÁ HATE. EEEN El 
de nwurir, ear tu meurs sur un lit de drapeaus, Muis ce. vieux Charles- Te rn n 18 een mettre d 
Quint, âqui tout a réussi, vainqueur de Frangois 1°r, dites-mei poerquoi |, „Samet. nanne, 18 (8. En (Keprêsentation n° 80.) ONE 
il abdiqueet finit consuméde tristesse ? Anoibal,, vaingugr vogtans, Je ; vert EE ne ARS. INGOENOTS EN UN eten : ai Ë 


voilà vainen à Zama, vaincu par qui? Par un, prs, L page, EL ce jeune 
hofime, ce Seipion, quì, au Hébütde Ia He, Eh celte grande gloire, 
gtoire imunortertes get” kid ijlt ete EN de vaicre Anuihal „ 
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